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і telle hospitalité. Nous aussi nous 
voulons vous faire à tous un cha­
leureux accueil, car en vous, nous re­
connaissons nos chefs spirituels, nos 
directeurs éclairés, en un mot nous 
savons que vous êtes les âmes diri­
geantes de nos cercles. Votre con­
cours, votre intelligente collabora­
tion est ta 

і nos aloéjis

vons-nous pas encore écouté avec u- 
ne religieuse attention, la parole de 
Dieu dans un magnifique sermon 
dont la haute inspiration a saisi nos 
âmes d'émotion, ouvert not intelli­
gences et animé nos volontés dans le 
service du bon Dieu" Oui, cette jour­
née portera certainement des fruits, 

se à l’âme de car nous avons commencé par offrir 
sommes donc ’ les prémices de ce Jour dans un

vra présenter au moine deux chiens J* heurAx * ^ av<*-»6nni ,,trlt>u‘ d'h°mn”£* <* f *“P- 
auxquete U Inoculera la carie den- nou* «von^ue-adfre as- plications à notre «ou ainsi qu'à
taire humaine - inconnue à cette es T Sîf ' Clel !
pèoe d'animaux. Pour ce ffclr?, on . r.vm? ^ travaux que nous ont pré sen-
attachera les nerfs des dents des vie- ^ nos divers rapporteurs sont de
tfcnee, on Infectera les canaux ou- d très haute Importance tant au point
verte, on plombera le tout, et on at- ™ Z^LZ * vue religieux qu'au point de vué
tendra patiemment la suite de leur ÏJ ««rial. Nous devons à fous ces spé-
martyre. Au bout d'un an et demi cialist“ nos «*» chaleureuses ».
après leur avoir fait subir tous les stations de même que nos plus sinsupplices, on les tuera purement et SfïïÏÏ?'“ '1 «rmerclemento П noua faudra 
simplement. Ce qu'il y a de lamanta- *%*"“; cxpèrtt la I
ble en la choae ) est que plusieurs s^erdoce dhrtn, le
hommes de l'art/trie distingués, ont prttre devlent '«ucateur 
déclaré péremptoirement qu'on at­
teindrait le même but sans se livrer 
à de semblables cruautés. П semble 
dès lors indiqué qu'une action Conner 
tée des amis des animaux s'exerce 
pour empêcher une telle atrocité. Le 
concours qui a eu cette idée satani­
que est international: la protesta­
tion devrait l'être également.
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M. McFARLANE FAIT SES EXCUSES LA VIVISECTION*
Il nous fait plaisir de dire à nos lecteurs que l’inci­

dent McFarlane, s’il a suscité des protestations dans 
un grand nombre de centres acadiens, a fait réaliser à 
son auteur qu’il-m’est pas bon d’agir à la légère lors­
qu’on est au service du public,

En effet, les premières protestations dans nos jour 
«aux ont convaincu le Surintendant de l’Instruction 
publique de la province de la gravité de son faux pas et 
il s’est empressé d’écrire la lettre suivante à M. Solyme 
Martin, secrétaire de la Commission scolaire du Lac- 
Baker, celui-là même de qui le Dr McFarlane exigeait 
une lettre écrite en anglais. La lettre de M. McFarlane 
est datée du 12 septembre.

;
On a beaucoup écrit et parié au 

sujet de la vivisection et des métho­
des analogues. C'est avec raison, car 
la question est fort grave. Il eet cer­
tain que les expériences de ce genre 
ont eu pour résultat la découverte de 
remèdes ou de procédés chirurgicaux 
d'une grande importance pour l'es­
pèce humaine. Eût-on pu arriver aux 
mêmes résultats par d'autres moyens 
et sans faire souffrir des multitudes 
de cochons d'Inde, lapins, singes 
etc ? Il est plus facile de l'affirmer 
que de le prouver. Mais, en toutes 
choses, il y a des limites. Toujours 
est-il que, dans plusieurs pays d'Eu­
rope, au moment où nous écrivons, 
nombre de sociétés et d'humanitai­
res s'élèvent avec vigueur contre un 
projet de concours, s'étendant Jus­
qu'en 1935, et organisé par la Fédé­
ration Dentaire Internationale. On 
peut se demander si le règlement de 
ce concours a été élaboré par desl 
cervaux sains. Chaque concurrent dej
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MÉLANGE ORANGE PEKOE
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1 ‘Tout frais des plantations'
і

conserver ces -travaux car Ils sont 
(dignes de publication, il nous fau- . ,

xabl,. d, і. ** h» étudier davantage ahn d'en' volrL®e f°5mer ™e Phalange plus
sable de la jeunesse post-scolaire . - tlrer m-oflt o. nn«. nombreuse de jeunes gens voues à
Nous sommes fiers, Messieurs les Au, tions en effet q nous avion_ x l'apostolat catholique et à la défense 
môniers, de vous compter si nom- Se Su jom- Zrrt à£ aurons de même dans l-ordre so-

WOU8 -VO” a?n!~ sur lesquelles notre Souverain Pon- n»l au milieu de la société contem- 
mes très reconnaissante de 1 intérêt tif . t j à revenir souvent dans poratne чиї a tant besoin du ze:e et 
que vous nous portez. Nos âmes ne ^ îmrJ encwlku^ dï de letton infatigable de pieux et
ZL <4 re^et *•"«*

jours nous donner la paix, la lumière 
et saura toujours accroître en nous 
la vie de la grâce 1

і prédécesseurs, émettait le voeu det çaie et de les préparer à une vie ef­
ficacement militante pour le bien de 
la religion et de la patrie ?” Main­
tenant, si nous considérons quià tout 
Acadien digne de ce nom, incombe 
le double devoir impérieux de vivre 
une vie individuelle franchement 
catholique et une vie sociale consa­
crée à la défense de sa religion et 
au relèvement de sa race, ne con­
viendrons-nous pas tous spontané- 
mnt que la race Acadienne devra 
tirer d'énormes bienfaits de notre 
Association ? 
pas que l’Association Catholique de 

Suite à la page 6

Dear Sir :
I am very sorry to learn that the letter mailed to you from 

the Education Office on the 1st of September offended you. Per­
mit me to say that I regret very much that H hurt your feelings 
and let me assure you that it was not sent with any such attention.

If, when you write to the office in the future, you prefer to 
write in French your letters will receive courteous and prompt 
attention.

Assuring you of my confidence and esteem,
I am

Mesdames et messieurs, l’organisa 
■tion à laquelle nous appartenons 
répond absolument à ce désir du Sou 
verain Pontife. L'Association catho-

60U-
que surgissent des laïques zé­

lés, pieux, éclairés, mus par un es­
prit de foi qui les transforme en a- 
pôtres résolus et infatigables du vrai 1 lique de la Jeunesse n’a-t-elle pas, 
et du bien. C'est Je désir du Saint en effet, pour but “d'opérer le grou- 
Père Pie XI qui, à la suite de ses ' pement des jeunes Canadiens-fran-

Georgc N es tier Tricoche N'admettrons-nous
Au Révérend Père Aumônier Gé­

néral qui est venu lui-même repré­
senter le Comité Central, afin de 
-voir ses enfante à l'oeuvre, nous vou­
lons dire tout notre bonheur de l'a­
voir parmi nous. Qu'il nous soit per­
mis en cette occasion de vous diré. 
Révérend Père, combien nous som­
mes heureux d'être des vôtres et de 
faire partie de la belle et grande fa­
mille de l'Association Catholique de 
la Jeunesse, sur laquelle vous veillez 
avec une paternelle et réconfortante 
sollicitude. Dans cette grande fa­
mille, nous brillons surtout par no­
tre effectif assez nombreux ! Nous 
avons l'enthousiasme et la bonne vo­
lonté, mais nous sommes jeunes et 
Inexpérimentés. Nbusl recommandons 
donc d’une manière particulière, no­
tre Union Régionale de Chatham à 
votre attention ainsi que celle du Co­
mité Central. Révérend Père, nous 
vous devons en cette occasion, des 
remerciements et des félicitations. 
A la manière d'un envoyé du Ciel, 
vous êtes venu vers nous, pour nous 
électriser et nous gagner à la cause i 
de la jeunesse. Vous n'avez fait que 
passer parmi nous, mais votre pas­
sage, pour avoir été rapide, n'en a 
pas été moins triomphant et lumi­
neux! Nous pourrions presque com-

nécessaire à la bonne exploitation d'une ferme.
C’est pourquoi les écoles d’agriculture, de 

jours, se multiplient sous différentes formes et reçoi­
vent un très grand nombre d’élèves.

Nous avons, dans notre prctvince, une seule école 
d'agriculture située à Fredericton. A cette école on ne 
donne que des cours abrégés d'une durée de quelques 
semaines. Ces cours, comme on vient de l’annoncer, 
commenceront le 1er novembre.

Nos lecteurs se rappellent que, l’an dernier, les 
élèves acadiens formaient la très grande majorité de 

qui suivirent ces cours. Une quinzaine étaient du 
comté de Madawaska et avaient été attirés à ces cours 
en disant que ceux-ci leur seraient donnés en français. 
Malheureusement, les cours furent donnés en anglais 
et nos agronomes durent agir comme interprètes. On 
s’explique difficilement pourquoi le département d’a­
griculture a agi ainsi, lorsqu’on considère la double dé­
pense de temps et d’argent que ce système occasionna.

C’est maintenant le temps pour ceux qui s’inté­
ressent au développement de l’instruction agricole chez 
nos jeunes fils de cultivateurs, de s’enquérir du mode 
d’enseignement que le département adoptera cette an­
née.

Youra very sincerely 
A. 8. McFarlane

nos
'T 'T ▼

McF/B Chief Superintendent.

Les nombreuses protestations des journaux et des 
groupes qui ont été adressées au Bureau d’Education 
depuis que cette lettre a été envoyée doivent convain­
cre le surintendant qu’il n’y a pas que les sentiments 
de M. Martin qui ont été blessés; il y a ceux de toute 
une race formant plus d’un tiers de la population tota 
Je de la province, d’un peuple qui désire vivre en har­
monie avec tous en autant que ses droits seront res­
pectés.
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"-WHERE QUALITY COUNTS ”

; VENTE D’AUTOMNE
I Thé SALADA Tea 
; RAISINS Sultana 
І Grape Nuts FLAKES

AUTUMN SALE
” 23c 

2 lbs 25c j 
10c I

- ceux

Notre population devra profiter des bonnes inten­
tions que M. McFarlane manifeste dans la dernière 
partie de sa lettre, car la courtoisie et prompte atten­
tion qu’il promet à M. Martin, il ne saura pas la refu­
ser aux autres personnes qui écriront en français au 
Bureau d’Education à l’avenir.

NOIR
Marque Brune 

BLACK 
Brown label

14lb.
Pkg.

Sans noyaux 
Seedless 

Australian
Nouvelles r> 
Céréales ^qt 

New Cereal
DEVONS-NOUS REVENIR 
AU TEMPS DES “POSTILLONS” ? - Pkg.

parer votre -passage en terre aca-
O dienne à la randonnée rapide et 

victorieuse de César: Verni, vieil, vicl. 
Vous nous avez conquis non pas à 
coup de lances et de javelots, mais 
par des idées et des arguments que 
vous avez développés devant nous 
avec une éloquence entraînante. La 
race acadienne gardera long eenps 
votre souvenir et ses annales vous 
compteront au nombre de ses bien­
faiteurs, sinon de ses conquérants ! 
Spontanément, nous voulons vous 
offrir nos respectueux hommages et 
nos remerciements sincères.

O Malgré les nombreuses demandes faites, tant à 
nos représentants à Ottawa qu’aux autorités postales 
elles-mêmes, le service des malles dans les comtés de 
Madawaska et Témiscouata, loin de s’améliorer, de­
vient de plus en plus ridicule.

A Edmundston, probablement de même ailleurs, 
mercredi au temps où nous écrivons ces lignes, nous at­
tendons encore les malles de mercredi, jeudi et ven­
dredi derniers. Il est facile de comprendre les difficul­
tés qu’une semblable situation susçite aux gros indus­
triels comme la Cie Fraser, à tous les hommes de corn 
inerce et au public en général.

Nos députés peuvent-ils nous donner une explica­
tion raisonnable de l’inaction du département des 
Postes ? Nous aimerions à la connaître.

Si les chemins de fer, le Témiscouata Railway et 
le Canadian National, .doivent supprimer des trains 
par esprit d’économie, c’est leur affaire. Le départe­
ment des Postes doit chercher par ailleurs à fournir 
un service de malles convenable.

Peut-on sincèrement dire que les autorités posta­
les ont fait des efforts sérieux, depuis deux ans, pour 
régulariser le service dans notre région ? I/affirmerv 
serait se montrer ridicule devant un public qui souffre 
matériellement de la situation présente.

Pour montrer que le département des postes n’en­
visage pas notre situation sérieusement, il suffit de lire 
la demande de soumissions affichée dans nos bureaux 
de postes à l’heure actuelle.

Cette affiche est datée du 6 septembre et demande 
des soumissions pour le transport des malles par ca­
mion, entre Rivière-du-Loup et Edmundston. Les sou 
missions seront closes le 6 octobre.

L’hon. M. Sauvé et ses subalternes croient-ils que 
les comtés de Madawaska et Témiscouata sont situés 
en Floride ou aux Bermudes ?

Comment un service de camion pourra-t-il être- 
efficace pendant les mois d’hiver, à partir de novembre 
jusqu’à la fin d’avril ? Aurait-on l’intention d’utiliser 
les voitures à traction animale pendant l’hiver, de re­
venir au service des postillons d’autrefois ? ,

Si les chemins de fer ne peuvent plus donner 
service régulier dans le transport des malles, c’est au dé 
parlement des postes d’annuler les contrats et d’orga­
niser la distribution des milles d’une autre manière. 
Pourquoi protéger les chemins de fer au dépend du pu­
blic ? Pourquoi attend-on à l’automne pour établir un 
service par camion entre Rivière-du-Loup et Edmunds 
ton, alors que le chemin de fer Témiscouata reprend 
son service régulier ?

Il nous semble que nos députés ont là une 
sion de faire valoir leur influence auprès des autorités 
dussent-ils montrer autant de persistance que lorsqu’il 
s’est agi de la gare de Rivière-du-Loup.

Des fils de cultivateurs qui n’ont fréquenté que les 
écoles rurales peuvent difficilement suivre avec intérêt 
et avantage des cours agricoles donnés dans une lan­
gue qui leur est pratiquement inconnue. Le simple bon 
sens nous le fait voir.

La municipalité du comté de Madawaska vote, de­
puis quelques années, à la louange des conseillers, 
montant d’argent qui sert à défrayer une partie des dé­
penses que les élèves ont à faire pour suivre les cours.

La sagesse des conseillers n’est pas à décrire ; 
leur largeur de vues explique leur bonne action. Néan­
moins, cette allocation à l’éducation agricole dans 
tre comté a été votée à la condition que les cours soient 
donnés en français. Il appartient donc aux autorités 
du comté de s’enquérir dès maintenant des dispositions 
du ministre d’Agriculture à ce sujet.

Les membres du comité d’éducatmn agricole, 
nommés au dernier congrès des agriculteurs l’hiver 
dernier à Moncton, ont également le devoir de s’inté­
resser à cette question et s’assurer d’avance de quelle 
façon seront donnés les cours 
soient pas désappointés. /

11 ne s’agit pas, dans cette question, d’embarras­
ser le gouvernement. D’ailleurs le ministre d’Agricul- 
ture lui-même s’est déjà montre favorable à des cours 
agricoles français, démontrant’là qu’il tenait à ce que 
l’argent que dépense son departement pour l’éducation 
agricole, ne soit pas dépensé inutilement mais procure 
des avantages appréciables à la classe agricole.

Il suffit donc de s’entendre avec le ministre et de 
s’assurer le nombre d’élèves suffisant pour justifier les 
frais additionels que les cours en français occasion­
neront.

un

A vous tous, Messieurs les délégués 
des différente cercles, à vous tous, 
camarades acéjtetes, je veux redire] 
notre plus cordiale bienvenue. Nous 
prenons contact pour la première 
fois. Nous allons ensemble étudier; 
des questions importantes qui inté-1 
ressent notre religion et notre Pa-J 
■trie. C 
Acadie
ves devoirs à remplir. Soyons à la 
hauteur de notre tâche, travaillons 
ferme dans les rangs de notre A. C. j 
J. C. Devenons les individualités ro­
bustes que nous devons être. C’est 
le désir du bon Dieu, le souhait ar- j 
dept du Souverain Pontife! L’inté-1 
rét de notre race réclame de nous] 
ce courage, ce dévouement et ce pa-i 
triotlsme. Nous nous préparons ain­
si à de glorieux lendemains; et, sou­
venons-nous toujours avec Monta-1 
lembert que “l'avenir appartient aux 
homines persévérants avec Dieu 
dans la foi”.

і CERISES
і C0C0ANUT Snowdrift lb 19c і
FARINE

Rouges 
FANCY 

Red Pitted

* O BtesLherries Z tn° 2Tins 25cПО-

omme Catholiques et comme 
ns> nous avons tous de gra-

“Chaleur” 98
FLOUR lbs ■

que les élèves ne

Cire à plancher Perfection
FLOOR WAX lb-

SAVON DE 
TOILETTE LUX TOILET

SOAP
Le morceau 
Per cake

Discours du soir
Monseigneur l'Aumônier Régional, 
Messieurs les Aumôniers,
Messieurs les Délégués,
Camarades Acéjistes,
Mesdames et Messieurs,

Gaspard BOUCHER Ce matin, J'avais le plaisir de dire 
à nos aumôniers, à nos délégués ain­
si qu'à tous nos acéjistes, combien 
nous étions heureux de les recevoir 
chez-nous. Nous étions convaincus 
que ce premier congrès de l'A. C. J. 
C. ferait époque dans notre histoi­
re et constituerait un événement mé 
morâble pour le diocèse de Chatham. 
En effet, nous avions la ferme espé­
rance que ce Congrès, qui réunis­
sait une forte partie des fonces vi­
ves de l’Eglise et de la nation Aca­
dienne, serait pour nous tous une 
occasion choisie pour faire ensem­
ble l'étude de nos problèmes reli­
gieux et nationaux. Nous escomp­
tions que ce grand jour apporterait 
à nos intelligences la lumière, afin 
de mieux connaître nos devoirs in­
dividuels et sociaux; à nos volontés, 
l’énergie et la ferme détermination 
de marcher dans le droit chemin !

Mesdames et Messieurs, je ne vou­
drais pas être téméraire, mais il me 
semble que nous ne serons pas dé­
çus dans ne» espérances. Cette jour­
née religieuse et sociale portera cer­
tainement des fruits parce que. com­
me U convenait â des catholiques, 
nous y avons invité le bon Dieu ! 
En effet, avant d'ouvrir nos délibé­
rations. n'avons-nous pas d'abord, 
dans un élan de foi et de piété ac­
couru aux pieds de notre Roi du 
oM? N’avons-nous pas muni nos 
âmes du Pain des forts dans une 
fervente communion? N’avons-nous 
pas assisté de coeur et d'esprit et 
avec piété à une belle 
floaèe? Pendant cette messe, n'avons 

pas reçu de la part de notre

LES BIENFAITS ATTENDUS
DE L’A. C. J. C. CHEZ-NOUS MARMALADE Orange

Pot40oz.-Jar......................
FROMAGE Kraft Can. Uv.
Kraft Canadian Cheese, lb...........
FEVES au lard, bte No. 3 
dark's Pork & Beans, all kinds .. 
GUM DROPS fraîches, Uv.
Fresh Gum DROPS, lb.................

Le Dr Georges Dumont, de СатрЬеШоп Président Régional de VA. C. J. 
C. dans le diocèse de Chatham, a prononcé deux allocutions au cours 
du Congrès. — La Première, le matin, comme adresse de bienvenue; 
la seconde, le soir, où il /U un magnifique exposé des bienfaits 
qu’on attend de l’Association en Acadie. —

un

.14-Si- tout en rehaussant l'éclat de nosDiscours du matin fêtes, réjouit singulièrement nos 
coeurs et fortifie nos âmes. Vous a- 
vez poussé votre paternelle condes­
cendance au point de nous faire le 
plaisir d’une belle Messe Pontifica­
le et tout â l'heure vous laisseras 
parler votre coeur et vous nous don­
nerez des conseils paternels qui nous 
aideront à marcher plus sûrement 
vers l’kSéal que nous ambitionnons. 
Oui. Excellence, votre présence â ce 
premier Congrès de la Jeunesse dans 
notre région est pour nous tous un 
grand bonheur et nous en sommes 
sûrs une source de bénédictions pour 
l'avenir. Nous ne saurions trop vous 
dire toute notre joie de même que 
notre sincère et filiale reconnais-

Excellenoe,
Mgr l'Aumônier Régional,
Messieurs les Aumôniers,
Messieurs les délégués,
Camarades Acéjistes.

C’est pour moi, un très grand 
plaisir d’avoir la tâche d'offrir à nos 
distingués visiteurs la plus cordiale 
la plus chaleureuse, la plus frater­
nelle bienvenue. Puissies-vous tous 
vous sentir chez-vous en cette mé­
morable journée de notre premier 
congrès régional.

Excellence, puisque vous avez bien 
voulu permettre que ce congrès se

.10шШ,
: occa-

CAFE Richmello, bte 1 liv. 
Richmello COFFEE, lb. tin

Services à thé, 23 more.
Tea Sets, 23 pieces___
Biscuits à l’orange
Orangettes Biscuits, 2 lbs_
THE Domino, pqt 1 liv.
Domino TEA, lb. pkg.____
THE Domino, pqt y2 liv.
Domino TEA, уг lb pkg.__
SUCRE granulé, 10 liv.
Granul. SUGAR, 10 lbs____
Fromage Nouveau, liv.
New CHEESE, lb________

,$1.09
G.V. CAKES, 3 lb. block — 
Flocons de Savon, 3 liv.
Bulk Soap Chips, 3 lbs------
Peanuts Fraîches, la liv.
Fresh PEANUTS, lb---------
MACARONI pesé, la liv.
Bulk Macaroni, lb------------
Vinaigre blanc ou cidre, 
White or cider Vinegar, gal.

LES PROCHAINS COURS AGRICOLES

Jamais plus qu’aujourd’hui a-t-on réalisé l’impor­
tance de l’agriculture, et la nécessité de l’éducation qui 
permet à ceux qui se livrent à l’exploitation du sol d’en 
tirer un meilleur revenu.

L’agriculture est la base de tout progrès écono­
mique d’un pays ; l’agriculture scientifique, celle qui 
s’appuie sur des principes raisonnés, est de plus en plus

tienne «eue votre haut patronage, 
permetbez-mol au nom de toute la 
famille aoéjigte de votre diocèse, de 
votà présenter nos respectueux hom 
mages, notre vénération toute filiale 
de même que rattachement profond 
et la soumission sincère que nous

J,. Aux Aumôniers de nos différents 
cercles, venus si nombreux, je suis 
heureux, en les saluant bien cordia­
lement. de dire toute notre respec­
tueuse et très haute appréciation. Je 
ne doute pas que voue ayes déjà re­
çu de la part de Mgr l’Aumônier Ré- vénéré Evêque, les meilleures bénê- 
glonal une très cordiale et Mater- «fictions? {tendant cette mease ,тУж-

porxtl-

I vouons à votre auguste personne
Puisque vous êtes notre père. 
ceBenoe, votre présence paroi nous, ЛА,Iaaaa lA,: A aaaaaaaaass

, ?
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Qualité de Choix Choice Quality

POIS Blé d’Inde TOMATES »
Tamis No. 4 Bte No. 2 Bte No. 2>4

PEAS CORN Btes—Tins
Tomatoes 29cSieve No. 4 No. 2 Tin Size 2V2 tin

FEVES Blanches, 
White BEANS,
3 liv. — 3 lbs.
POIS Cassés,
Split PEAS, 
liv. — lb 
ORGE à 
Pot BARLEY, 
liv. — lb.
POIS Ronds,
Whole White PEAS,
5 liv. — 5 lbs 
GRUAU Roulé, 
Rolled OATS,
6 liv. — 6 lbs

STANDARDQualité Quality

d’Inde TOMATES *1
: No. 2 Bte No. 2^4 ^

POIS
Tamis 4, Bte 2

Btes—TinsPEAS CORN Tomatoes 25cNo. 2 tinSieve 4, Tin 2 No. 2j4 tin

■-

$

:

ï»

»

DOMINION STORES >''Vt ' I

'

і

ТВ
Ш

&
Яг

у
*.

О
 О

СЛ
 14»

Ю ї4»

С
Л

Са
З Г

О
О

 N)

очі
- S

С
Л

 СЛ

C
M 

C
M

ht
L >

к
C

O
 СЛ

С
Л

С
Л

LO CN

Q

ІЧ
З ГО

 .
СЛ

 СЛ
 О»

 03 ^ ^

№


